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I. — BIBLIOGRAPHIE FRANCISCAINE

antorinus seu cantus communes a P. P. E. C. (Euse­
bio Clop.)
Ad usum chori in Ordine Seraphico. Romae. Tor- 

naci. Parisiis — Desclée et Soc. mcmvi i i— une 
brochure in. 8° de 80 pages.
Ce nouvel ouvrage du savant directeur du chœur de 

Saint-Antoine de Rome est, comme son titre l’indi­
que, un recueil méthodique et didactique des différentes mélodies 
usitées parmi les Frères Mineurs tant durant l’office divin que du­
rant les divers actes de communauté.

Il porte l’approbation de la Sacrée Congrégation des Rites et l’au­
torisation du Rme Père Général de tout l’Ordre des Frères Mineurs.

On y remarque la même érudition et la même connaissance des 
traditions franciscaines, que dans les précédents recueils du R. P. 
Eusèhe. Tout l’Ordre sera heureux de mettre à profit les trésors 
réservés jusqu’à présent à certaines Provinces et que déjà dans ses 
précédents travaux le R. Père avait révélés aux F'rères Mineurs fran­
çais.

V-M.
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Anonyme (La R. M Marie-Cécile de Saint-Paul, abbesse des Cla- 
risses de Lavaur) La Louange divine. Extraits de la Sainte Ecri­
ture et des écrits des Saints Pères. Un vol. in 8° de 332 pp., Albi, 
imprimerie des Apprentis-Orphelins. 1907

Ce mme l’indique d'ailleurs le sous-titre : extraitsctc.. ., la vénérable 
religieuse qui a composé ce livre n’y a mis du sien que le plan. Mais 
ce plan, fort bien conçu, en fait un traité apologétique, symbolique, 
moral et pratique de La Louange divine. Cette louange, selon le 
pieux auteur, est d’abord la religion et le culte dûs à Dieu et dans 
un sens plus haut encore, l’œuvre du Verbe incarné, auquel coopère 
Marie, notre médiatrice auprès de N. S. Jésus-Christ. De cette subli­
mité d’origine, la Louange divine telle que la comprennent et la 
pratiquent les hommes, c’est à-dire la liturgie, l’office canonial, tire 
une beauté et une valeur admirables. Enfin cette même louange sera 
notre occupation éternelle.

Des considérations sublimes, du symbolisme naïf — et parfois aussi 
compliqué, — des conseils pratiques, des directions pontificales em­
pruntées au Motu proprio du 22 novembre 1903, ce pieux volume

notre collège


